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Morphologie comparée des Rhinonyssidae 
(Acarina: Mesostigmata) 

1. La longueur des doigts chélicéraux 

par A. FA,~ 

Plusieurs auteurs ont attiré l'attention sur la valeur du caractère 
des chélicères de la femelle dans la systématique des Rhino­
nyssidae. Pereira et Castro (1949) se. sont basés sur la longueur 
des doigts chélicéraux pour classer ioules les espèces munies d 1 un 
péritrème en deux groupes correspondant aux genres Neo11yss1.1s 
et Ptilonyssus. Ce même caractère fut utilisé par Fain (1956) poui­
diviser 1es espèces sans péritrème en deux groupes apparemment 
homogènes répondant aux genres l'(.Jiinon3•ssns et Slenwsloma. 
Dans la suite cet auteur (Fain, 195j) proposa d'utiliser ce carac­
tère comme base d'une classification générale de toute la famille 
Rhinonyssidae. 'l'rois sous-familles furent ainsi reconnues: r) les 
Rhinonyssinae caractérisés par la présence de doigts ché1icéraux 
plus longs que larges et atteignant au moins le sixième de la 
longueur totale (doigt fixe compris) du chélicère, 2) les Ptilonys­
sinae à doigts beaucoup plus courts, nlatteignant pas le dixième 
(exceptionnellement plus 1ongs chez une espèce) de 1a Jonguem· 
totale du chélicère; et avec un doigt mobile modifié) de forme 
triangu1aire à base postérieure, 3) les Rhinoeciinae ne -présentant 
qu'un seul doigt (le doigt mobile) aux chélicères. 

La réduction dês doigts chélicéraux observée à des degré::­
variables chez la plupart des espèces de ce groupe, traduit une 
évolution continue qui paraît directement en rapport avec l'endo­
parasitisme. Il semble même q_u'e11e const_itue, pour ce groupe, 
un :fidèle témoin de cette adaptation à la vie endoparasitaire et à 
ce titre e1le mérite de prendre une place importante dans la systé­
matique de ces acariens. Aucun autre groupe parmi les 1-lesostig-
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m~tes ne mon Lre une tendance aussi marquée à la réduction des 
do1?ts ché_Iicéraux. Cette tendance sépare donc nettement les 
Rh111onyss1dae des acariens ectoparasites ou ]ihres et elle pourrait 

8-----

Face interne cles doigts chélicéraux chez le m-''tl 1 Rh· · 
topu.s STRA:'\llT:\IA:,.;x (exen 1 • ·1 1-{ - . < e _ce . wonyssus }11--man-

. •. · . • • 1p atre ce en11.pan-a craVi'lYO'itri~) (AB= lon-
gueur du doigt inobilc ; CD = longueur du doigt 'fixe.) ' · 

justifier à elle seule le statut de famille indépendante 
conféré à ce groupe. 

qui a été 

Jusquiici on s'est contenté d'examiner les chélicères de la 
femelle. Les mâles, toujours plus rares dans les collections sont à 
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cet égard beaucoup moins bien connus. Il était cependant intéres­
sant de vérifier si la réduction des doigts chélicéraux était un 
caractère propre aux femelles ou si au contraire les mâles parti­
cipaient également à cette tendance évolutive générale. 

Avant de donner les résultats de nos investigations dans ce 
domaine nous voudrions dire un mot de ]a façon dont nous avons 
pratiqué nos mensurations. Les trois mensurations que nous avons 
retenues sont r) la lon.!.,!"l!C11r totale d11 c/1élicère (=Ché1.). le doigt 
fixe étant compris dans cetk longucuri 2) la longueur du doigt 
fixe (=D.F.L cette mesure est assez délicate à prendre car il est 
parfois difficile de détermlncr avec précision où finit la base du 
chéEcère et où commence le doigt 1 c'est la raison pour laquelle 
nous donnons dans ces cas deux valeurs extrêmes, 3) la 1.ongneur 
dH doigt mobile ( =D.1L): ci est la longueur totale depuis sa base 
(el celle-ci présente souvent des prolongements chitineux. plus ou 
moins longs qui doivent être compris dans sa longueur) jusqu'à 

son sommet (voir figure). 
Il est à noter que chez le mâle de certaines espèces (genres 

RaUinyssus, N.all.inyssoides et Meso11yssus) les deux doigts chéli­
céraux se terminent en avant sur 1e mê1me plan transversal ce qui 
pourrait falre croire qu 1 ils sont de longueur égale. Nous verrons 
plus loin que dans la plupart des cas le doigt mobile se prolonge 
plus loin en arrière que le doigt fixe et qu'il est donc en réalité 

plus long que celui-ci. 

Longu.eu-r rclath·c drs doigls dans 1-es diffé-renls genres. 

FEMELLI':. On sait que la longueur des doigts comparée à la 
longueur totale du chélicère peut varier dans de notables propor­
tions chez la femelle suivant les genres. Nous passerons ceux-ci 
en revue en donnant pour chacun d'eux les principales mesures 
relatives. On trouvera dans le tableau I les mensurations des 
différentes espèces étudiées. Le tableau II donne une vue d'en­
semble des résultats à l'échelon du genre dans les deux principales 

sous-famille Rhinon:y'ssinae et Ptilonyssinae. 

a) R.hù10nyssinae: 
Dans ce groupe les rapports Chél./D.:M. et Chél 11J.F. vont 
respectivement de 3,4 à 6 et de 3,8 à 7,2. On ne. constate pas 
de grandes différences diaprès les genres. Cette uniformité se 
retrouve dans le rapport D.M. /D.F. qni est voisin de l'unité 
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(0,9 à r,1) dans les genres l?aUinyss11s, l?aili1tyssoides el Rhi-
11onyssus ,· et à peine plus élc1:é (1 à1,4) dans le genre 
114 eso11yss11s. 

b) Lari11yssinae: 

Dans l
1

unique genre Lari11_\'ssus représentant celle sous-famille 
les rapports sont Chél.;D.?vJ.~_::SJr; Chél./D.F.=11

1
5; 

DM./D.F.=1,s. 

c) Pt-ilonyssinac: 

Le rapport Chél. /D. ,L esl très élevé (2_; à 50) dans les genres 
Ptilonyssus et Passeronyssus. Il 1'esl moins dans le genre 
Sternostoma. Chez s·. slrarlcni et S. lanion11J1 p. ex. il est 
respectivement de 2ï d 16. Chez S. boydi il descend jusqu'à ro 
et chez S. lraclieaco/um il atteint même S,,::;. 

Le rapport Chél. /D. F. varie parallèlement au rapport précé­
dent (entre 52 et rn). 

Le rapport D.M. /D.F. oscille autour de l'unité (entre 1 el r,3) 
mais ce rapport n'a pas beaucoup de Signification ici à cause 
de la grande réduction des doigts. 

d) RhinoecHnae: 

L,es rapports Chél. /D.lvl. dans les genres 1?11a.11dan:vssus et 
Zum.pt.n,yssus sont respectivement de 4 ,ï et _=;,~. 

Th:IAtE. Chez toutes les espèces examinées (à l'exception toute­
fois des 3 espèces des genres Rallinyssus, Rallinyss01'.des el 
R-ua.n.danyssus) le doigt mobile est sensiblement plus long en valeur 
absolue chez le mâle que chez la femelle. Comme d'autre part le 
chélicère (longueur totale) est, au contraire, habituellement plus 
court chez celui-ci, on comprendra pourquoi le rapport Chél./D.M. 
est presque toujours notablement plus petit chez le mâle que chez 
la femelle (voir tableau ]). La longueur plus grande de ce doigt 
chez le mâle est probablement en rapport avec le rôle sexuel qui 
1ui est dévolu. On sait que ce doigt porte du côté dorsal un pro­
longement chitineux ou membraneux qui est encore appelé porte­
spennatophore parce qu'il servirait à transporter les spermato­
phores dans les voies génitales de la femelle. Il est impossible de 
dire jusqu'à quel point cette différenciation sexuelle a fait perdre 
à ce doigt sa fonction proprement buccale. L'interprétation des 
variations de longueur de cet organe est donc particulièrement 
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délicate. De toute façon une comparaison pure et simple avec 1<:' 

d · t homologue chez 1a femelle semble devoir être exclue._ Ceci 
~ . ,. 

n'enlève rien à la valeur de cet organe sur le plan gen~nque ou 
supra-générique mais si 011 veut l'utiliser dans ce but il faut le 

dépouiller de sa signification purement buccale.:-. 

Happorl Cl,él./D.M. 
Le rapport Ché1./D.1L chez le mâli.:' Yarie entre 2 et 4,2: donc 

dans des limites assez étroites et qui pourraient sembler_ a _rre­
mière vue dépourvues de signification. Il est cepend~11t 1nteres~ 

sant de noter que ce rapport est très constant dans c~rt~rns gro_:1-pes 
et qu'il est donc possible de tirer parti de vanahons meme~ 
légères. C'est chez les Ptilonyssinae que ce rapp~rt est .le plus 
bas (entre 2 et 2 ,ï; moyenne 2 1 1). Chez les Rhrnonyssmae on 
peut distinguer deux groupes} l'un formé seulement par le genre 
Rlrinonvssus chez lequel il oscille entre 2,1 et 3,2 (moyenne 2,7); 
l'autre ~omprenant les genres Rall.iwyss11s 1 RaUi11yssoides et 1\-Ieso­
n-vsstts où il va de 2 ,6 à 4 (moyenne 3,4). ?n constate donc, et 
c~ci est assez paradoxal, que le doigt mob1le est pl~s cou~t en 
valeur relatiYe chez les Rhinonyssinae que chez les Ptilonyssrnae, 
ce qui est à l'inverse de ce que l'on observe chez la femelle,- )Jou~ 
nous garderons de tirer des conclusions de cette constatat10n ~ui 
esl peut~être simplement en relation a-vec le rôle sexuel de ce doigt 

chez le mâle. 

Rapport Chél./JJ.F. 
l)our l'ensemble de:::, espèces exam111ees ce rapport oscille entre 

4 et - ~ Si 011 ne retient que les deux sous-familles Rhinonys­
J, ,,:-i· 1 d b d'es 
sinae et Ptilon\·ssinae, qui groupent le pus gran nom re -
pèces, les chiffres extrêmes sont 3i4 et 6,1. L'écart est donc 
minime, surtout si on le compare avec ce que l'on observe chez la 
femelle. C'est chez les Ptilonyssinae que le rapport est les plus 
élevé (4 à 6,r; moyennes). Chez les Rhinonyssinae Je rapport est 
plus urand dans le genre _Rlzin011_\'SSlJS (~,3 à 5,6; moyenne 4,~) 

"' " ( ' S · moyenne 4 1) Ral/1-qued ans les genres ln esonyss-ns 3,4 a 4, . ~ , , 
nyssi,s (3,ï) et l?allinyssoides (3,8). 

Rapporl D.M./IJ.F. 
Nous avons dit plus haut que chez le mâle des e.sp~ces apparte­

nant aux genres RaUùiyssus, RaUinysso-i.des et A.feso~iys.sns les 
extrémités apicales des 2 doi.gts chélicéraux se termina1ent en 



TAB).,EAU I 

Mensuration des chélicères chez différentes espêces de Rhinonyssidae 
(en µJ. 

1 j 18'1' f<~ DES ESP EOBS 
(l'hôte est entre na.renthèses) 

RHINONYSSINAK 

- llhinonyssus: 
ll. hima.ntopus. 

(Hemi1Jarra crassirostris). 
ll. conivent-ris . 

(Semi palmated ployer). 
1l. afril>y:i: 

(A.lrib·y:11 i:W1W(}(l/lus). 
R. -~11henisci, 

(S-nheni::!cus hum."boldtii). 
R. rhinoleUirurn . 

( A n(ls pene/ope). 
1(. 11atiocwplrn/i, 

(Polioce11ltul11s ru/icollis capen-
sis). 

B. 111ms 

( A p11 .. ~ ca/fer st-reubeli). 
- Rallinvssoides: 

u. CO'n{IOlensis . 

(Lirnnocorax flavirosl-ris). 
- Ralli11·y38US .-

H. ualli1rnlae. 
(Ga/lin·ula. chloro1ms), 

--. 

LIS'l'E DES l']SPECES 
(l'hôte est entre parenthèses) 

- ,'\fesony3stts: 
M. bubulci 

(Meso1J11011x interrnedius). 
Jr. ardeac. 

( Ardea. melanocLJvlw-la). 
M. schoutcdeni . 

(Halcyon leucoccziliala). 
.llf. buteonfa . • . . 

(Buteo rùfofuscu~ auaur), 
JI, columbaa. . . . 

(Strepto1ielia semitorquata). 

LARYNYSSTNAE, 

- L(iTin'j/8SUS: 

L. nrbicul.urÙ:! 
fC/1/.idonias leucoptcra). 

P'l'fLûNYSSINAK 

- Stcrnostoma; 
S. l(miorum. 

(Lrmitrn collurio). 
:;•. straclen-i. 

(Cinnvricinc11iii lcuwaastcr), 
I','. boydi 

(Tatamis 11eùit!arius). 

I. Lo11gueur totale 
rht chéHcère, 

tl-Oigt fixe 
compris 
(= -Chél.) 

9 1 " 

108 105 

225 195 

104 102 

100 126 

96 92 

111 108 

68 72 

205 162 

180 132 

Longueur totale 
du chélicère, 

doigt fixe 
comnris 
(= Chél.) 

~ 

138 

136 

144 

144 

98 

138 

72 

158 

60 

\ d 

138 

160 

144 

129 

86 

138 

54 

90 

56 

Longueur Longueur 
du doigt mobile du doigt fixe 

(-D.M.) (-D.F.) 

9 1 6 9 
1 " 

26 42 28 24 

38 60 38 38 à 40 

24 39 24 21 

23 60 22 29 

22 32 22 18 

31 40 28 19 

2J 16 

68 48 54 42 

36 36 36 36 

TABLEAU I (suit'). 

Longueul' 
du doigt mobile 

(~D.M.) 

~ 

36 

33 

24 

37 

25 

17 

4.5 

),8 

6 

1 0 

50 

42 

36 

41 

30 

36 

26 

42 

25 

Longueur 
du doigt, fixe 

(=D.F.) 

~ 

32 

30 

20 

30 

18 

12 

4.5 

1 cf 

37 

33 

30 

32 

24 à 26 

24 

12 

15 

12 à 14 

RAPPOlt'l'S {Cfrlf''l~Hl•~S ARBONDIS) 

Ghél./D.M. 

1 

Ch(;r./D.l<'. 

1 

D.]lf..,D.P. 

9 1 ô Q 
1 " 7 1 c! 

4 2.5 3.8 4.4 0.9 1. 7 

6 3.2 6 4,9 à 5 1 1.5 

4,3 2,6 4.3 4,9 1 1.8 

4.3 2.1 4.5 4,3 1 2 

4.3 2.9 4.3 5, 1 1 1.7 

3,5 2,4 4 5,6 1.1 2.1 

3.1 4,5 1.4 

3,4 3.4 3,8 3,8 1,1 1,1 

5 3.7 5 3.7 1 1 

=========-~-~~ 

ll.\l'POR'l'S tGHH'l-'ltES AltHONDIS) 

:hél.tM; 1 :hél\DF~ 1 :M.tF~ 
3.8 

3.9 

3.6 

8.1 

16 

27 

10 

2.6 

3.8 

3.1 

2,9 

3,8 

2.1 

2.2 

4.3 

4,5 

7,2 

4.8 

11,5 

16 

30 

10 

3.5 

4.8 

4,8 

4 

3,4 

'· 7 

4,5 

4.3 

1.1 

1.1 

1,2 

1.2 

1.4 

1.5 

1 

1.1 

1.3 

1.2 

1.2 

1.2 

1.2 

1.5 

2,1 

2.8 

1.9 
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TABT,EAU I (suite). 

Longueur totale 
du chélicère, Longueur Longueur BAPPOR'l'8 (CHIFFRES ARRONDIS) doigt fixe du doigt mobile du doigt fixe r~ISTE DJ,;s ESPlmES compris 

R 

(~D.M.) (=D.:P.) (l'hôte est entre parenthèses) (= Chêl.) 
Chél./D.M. 

1 

Ohél./D.F. 

~ 
1 

d' ~ 
1 0 ~ 

1 
d' ~ 

1 
d ? 

1 
d' 

S. t.r(i.chea,coloum. 
102 12 8,5 (Canaris en Afrique d,u Sud). 

- Passero-n·11ssu3: 
P, dioptrorni11 • 164 80 4 30 3,2 12 .à 14 " 2, 7 51 6,1 (JJioptrornis fischeri 

toruenais). 
J>, dic-ruri. 170 90 

(Dic-ruris atùimt1i3), 
6,6 44 5 18 25 2 34 5 

• Ptiionvssus: 
P. lanii. 

(Lanius coUaris). 
P. motacillae . 

(MotatJilla capenûs), 
l'. triscuta.tus . 

(Merops apiaster). 

EIINOEOI IN AE. 

Uuandanvssus: 
R, terpsVJ)honei. 

(Te1'1)8iphone viridis), 
Zumptny3sus: 
Z. buboonsiB. 

(Bubo africanus). 

186 87 6 42 5 18 31 2 37 

210 78 7,5 38 6.5 13,5 28 2 32 

210 98 4.2 48 4 24 :1 .26 50 2 52 

84 72 18 17 - - 4,7 4,2 

168 150 29 58 - 20 5.8 2,5 -

TA.BLEAU II 

Principaux rapports des doigts chélicéra1ix chez les Rhinonyssidac 
et Ptilonyssinae. 

4,8 

5,8 

4 

7.5 

1 

D.M./D.J,'. 

~ 1 d' 

1,2 2,3 

1,3 2,4 

1.2 2,3 

1.1 2,8 

1 1,9 

- 2,9 

Chél./D.M. 

1 

Chél./D.}~. 

1 

D.M./D.F. 

.RH l"NONYSSINAE. 

Uallin11ssoides. 
Rallin11ssus . 
Mesonys11us. 

ltlânonyssus 

PTTLONYSSIN AE. 

St.crnostoma • 
Pm,scronvssus . 
Pt,iionyssus . 

~ 
1 

3,4 à 6 

3,4 

5 
3,6 à 6 

(moyenne 4,2) 
3,5 a. 6 

(moyenne 4,4) 

10 (ou 8,5) à 50 

10 (ou 8,5) à 27 
Z5 à 41 
28 à 50 

0 ~ 
1 

2,1 a 4 3,8 li, 7,2 

3,4 3,8 

3,7 5 
2,6 à 4 4 à 7,2 

(moyenne 3,5) (moyenne, 5,1) 
2,1 à 3,2 3,8 à 6 

(moyenne 2,7) (moyenne 4,4) 

2 à j:l,7 10 à 52 
(moyenne 2,1) 

2 à 2,2 10 à 30 
2 à 2,7 34 à 51 

2 32 à 52 

d' ~ 
1 

d 

3,4 à 5,6 0,9 à 1,4 

1 

là 2,1 
(moyenne 1,4) 

3,8 1.1 1,1 
3,7 1 

3,4 à 4,8 1,1 à 1.4 1,2 li, 1,3 
(moyenne 4,1) (moyenne 1,2) (moyenne 1,22) 

4,3 à 5,6 0,9 à 1,1 1,4 à Z,1 
(moyenne 4,8) (moyenne 1) (moyenne 1, 77) 

4 à 6,1 1 à 1,3 1,9 à 2,8 
(moyenne 5) (moyenne 2,3) 

4,3 à 6 1 à 1,1 1,9 à 2,8 
5 à 6,1 1.2 il 1,3 Z,3 à 2,4 
4 à 5,8 1 à 1,2 1,9 à Z,8 
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avant sur le même plan transversal, ce qui à première vue pouvait 
donner l'impression que les doigts sont de mêllie longueur. Cette 
égalité des doigts n'existe en réalité que chez Rall-inyssus galli­

nulae. Chez toutes les autres espèces des genres précités le doigt 
mobile se prolonge plus loin en arrière que le d0igt fixe, et il est 
donc plus long que ce dernier. La différence de longueur n'est 
cependant pas très marquée car le rapport D.M./D.F. ne dépasse 
pas r,3 (r,1 à 1,3 avec une moyenne de 1,2.:d. 

Dans le genre Rhinonyssus, chez cinq des se.pt espèces exami­
nées, le doigt mobile du mâle dépasse sensiblement le doigt fixe 
vers l'avant. Les deux espèces qui font exception (R. ca11Î''i.!Cntris 

et R. ap11s) présentent un doigt mobile qui ne dépasse que très 
légèrement le doigt fixe vers l'avant. Chez toutes ces espèces ce­
pendant la longueur réelle du doigt mobile dépasse nettement celle 

du doigt fixe, le rapport D.M./D.F. allant de 1,4 à 2,1 avec une 
moyenne de I,ï7). 

Dans les .genres Pli/o11yssus, Passero11yss11s et Slernosloma la 
longueur relative du doigt mobile chez le mâle est encore plus 
grande que chez Uhinonyssus, .et ce doigt dépasse toujours nota­
blement le doigt fixe vers l'avant {rapport D.fvf./D·.F.=1,9 à 
2,8; moyenne 2,3). 

Une constatation intéressante se dégage de l'étude que nous 
venons de faire des doigts chélicéraux chez le mâle, c'est celle qui 
a trait à la place qu'occupe les genre l?.hinonyssus dans l'ensemble 
de la famille des Rhinonyssidae. 1\'ous voyons en effet que ce 
genre semble plus proche des Ptilonyssinae que les autres genres 
des Rhinonyssinae (klesonyssus, Rallinyssus, F?.alli'.n:yssoides) et 
il constituerait ainsi un chainon entre les deux sous-familles (voir 
tableau II). Ceci bien entendu ne vaut que pour les caractères 
chélicéraux du mâle mais il est possible qu'une étude plus appro­
fondie des autres caractères confirmera cette situation -intermé­
diaire. Il convient de noter aussi que chez le mâle le rapport 
Chél./D.F. est dans l'ensemble légèrement plus grand chez les 
Ptilonyssinae que chez les Rhinonyssinae ce qui montre que la 
tendance générale à la réduction des doigts constatée dans ce 
premier groupe n'est pas strictement confinée à la femelle. Nous 
avons dit plus haut que la longueur du doigt mobile chez le mâle 
ne présentait guère d'intérêt à ce point de vue en raison de la 
différenciation sexuelle qu'il a subie. 
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